














TOl/tefois, ce trav,lil �l�l �é�c�(�'�~�~�i�t�e� des connaissance techniques 

spéciales, �a�h�(�)�!�l�t�i�~�s�L�'�l�1�l�r�l�l�t� d'l/Ile IOfJRue tradition. Ces connais_ 

S;lIlCCS, llOlIS les a\'oIlS trOl/vées chez At La/llbert Col/on, l'artisan 

lil'geois dont �f�J�O�l�l�~� �a�v�o�l�l�~� par/t; plus haut, qui après avoir travaillé 

'o"gl, '" l" ","" Ho> "c; ,,'" l'" '" '0"'",";" du siècle de,";" 
S'l'st cOllstitue: 1111 Me/il'r propre où il utilise notamment une 

partie des �1�I�I�(�)�l�I�k�~� dll 1\Il/sC'L' . C\'st Ilotre dernier" POt.de-stainierD. 
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�" �~�~ �:�~�~�;�~�~�' �> �L �!� 
M . LlIllhe.,.t CI/l'Ill dam �~ �'�I�l�l� ate/ier. 

Ail IIlllr , 1111 <' P;lrti c' de:\ 1111) 111<:;, ,ill Musée 
(Ji .. h,; ' l,or,: ,) dit ,11,(,,.,., N " A . 1.180.1 

* * .. 

Il travaill e Silll .' tC'llJ(jjll, car /11) Sc dOl/Il' ql/'l' le fabrication de 

ce gcnre CCII/lpnrte plll s d'[11) "four de lll ilin , et plus d'un 

secret. M. Clil/II/I 1I111/:, " C( 'pendant ;:utori, C' ;i /ln 'ldre un Rranc! 

nombre de p/llltl/f!r:lpIJi l:s �,�q�( �~�T �t�' �O �S �C�l�i�p�i�q�l�l�l�' �S� dans son atelier, 

n1llntrallt les P/;;" l'" prill cipales de 1;1 f:1hricalion d'un pot. 

�l�~�e�l�l�l�;�I�I �' �C�I�'�I�I�I�/�I �,�'� ici qll c , ,; i /(' IIll/u/e intel'l 'il : nt , C'l'st uniqucment 

pllllr éhiJlic/ln la pieCL·. C'l'q It {raVilil dli fi Il 1/' , dl' la retouche 

t! dl' l'assL'lIih/ ;u.; l' - dl: I/I;n IL- plu ,; inlpl/rLlllt _. qui permet à 

Moules des deux oarties du cnrps du pot, ouverts 
Arrhivcs dll Musü. N° /;./111 / .';!/8!1 

pièce : aucun de 
ceux-ci ne ressem­
ble exactement à 
l'un des autres, 
comme c'est le cas 
pour les objets fa· 
briquès mécani­
quement, 

Les diverses par 
ties du moule sont 
d'abord ch auffées 
au four. On Idulle 
lès Tl/oulcs, Leurs 
surfilces �i�n�t�é�r�i�e�u�r�~�s� 

sont enduites d'un 
�l�1�1�é�l�a�l�l�g�~� d'eau et 
d'argile. Lès Tl/oules 
sonl lavés. Pu is le 
potier, il s"i s sur Ull 

siège has, après 
<être g,lrni Il' Il,lll! 

dl', jillllhL' '' dl' Cliu s· 

sins �p�r�r�l�t�l�.�'�c�t �l�' �l�I�r �~� et 
ellvcl!Jppl' k ' pied,; 
lI!: pilpier, " "' l ' III· 

hie le" l'i 0cl''' dll 
�A �'�'�' �' �l�'�1�1�1�1�1�I �a �~�<�:� dl" l'ièl'<: ' cl" 1l11.111l' 

( : I, ,. /t, : ,' / ,:, ,:/1 dit M,,'\ /:(' , l'v'" 0'-' . / :; .,' /1 
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11101I/e, -- le noyall, 1/1111',', et /cs chape~, tc/lapes, _ les fixe à 

l' il ille dt' pillce, 01/ af!.ro/l'S, le~ lIIullit dl' deux manches en 

hOi" "l', se loge llt le, ql/ el/ l'S des ch;]pe~, lcs t'rm'cs dès tChapes, 

vI III;Iillti l' lIt clltre 'cs g"e llo!J.'( 1'l'IISl' lIlbl.: ;]insi constitué. 

: \ S <J port l't', d ;lI1, 1111 g-rilnd chaudroll pla(l; sur le fOyer du 

1 11 11 l". l'l'taill l'st l' II rlJ' i"" . Le p(ltier y plon r;l' la louche, dont 

1." 1' , iJ~ , r' r"'.·c n:t1Jt d l' " :lIdie r /j 'l Ilt:Jin. 

Li è:~,·. X !.\· LI/ne:. 2.\ .. , f et .l') (Ill. 

( '011," '/ " ' '' -' d/{ .t1/{, .:,.. N'" A. / 7:UI; r:. :l l .j, . t .l:jf; t'/ 21,5/, 

/(: contenlJ disparil ît ;1I1 ' .' it(lt dans /' c' ntolln(Jir du moule, appelé 

ell rr;1/1 Çil i, la c
0

11/ 0l' d, l' Il wa l/on, li did. Que/ques coups de 

111 a rf ril lJ Innt ' in !ll'r I (:s (/f!.r o/cs ct le mOlli t: .-;"lI lvr(', comme le 

hrrJlf d 'ull e I1rJix , Iili 'sil llt Vo ir, hlilllche et ar~Cn!f:e, Illais rugueuse 

ct lili/t e, I i I pieu· cOIIIl-<: , ;IVl'C 'l'.'; ha v llf!:<; li 'es ,. jet , de coulée ". 

UII po! (>re/in .l ire Il l-Cl", ite Cillll cClulc:l's d l: Cl' t;enre : pour le 

bas dll pot. Ii /lllId; pllj ..; Jl' halll, li g()r!;, ' ; p'lIIr j' ;IŒe, l'ori ye ; 

pate di 

Le potier verse l'étain en fusion dans le Illoule. 

Clidu' stéréo du Musù, N° A. 1.UiflS 

Déllloul age J es lieux pa rties du corps 

Ar,iliu .' dl/ MI/"ù, N° 1740.1 / , .j!) .,.'! 

Mais fntre chilcunc de ces opérations et après celles-ci, que 

de tra \ aux variés et délicats! " faut d'ahord enlever les jet!> 
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[; énwuJag-e du fom! 
du l'"t. 

(/i, 'Ii,' sth;" du Musée, 
N" A. (.'1 Sil.) 

0;,-

du PI,t , "Ilt ;t,sL' llIhlés. 
1'0111' Cl' l i l, ;qnè, avoir 
tourlléet poli le, deux 
pi 0cL'~ , 011 \: 11 lillle ~() i­

gll\:IIS\:IIH:l1t les hords 
qui vont ~tre 111is l' Il 
contact. 011 It: :.; ;11 -

tache \:INlilL' l ' un à 
l'autre, p,lr t rois point s 
de '0111111 rI' , Irrlis­
ofcfcl!nircs ; flil i lCh cvl: 

1;1 ~() lIdlln: , fli/ siide 
Il ;-' ({ISfl ' lir !' .' ; ellfill fli/ 

,' /,rlssr' Ir'.' {(ls/I'lirn, 

t-l-1 -

etc coulée, à la pince, 
~i/ Iricll'èse, ou les cou ­
pn au moyen d'une 
lallle chauffée, ,,'sfri ­
!clIi Irs djèts. On pro­
cède à l'ébarbage, 
c ' e~ t-;H1i re qu'on fait 
disparaître les havures 
de bord~. On lime les 
a~pérités , lès taco!lS. 
On renforce ensuite 

des ::oudu res les 
(netroits où la coulée 
n'a pas été suffisa nte 
ou régulière: 011 ristofe 
lès trôs èt lès friseûres. 
Puis le fOlld et la gorge 

Ll" deux l' J rt il" du ,'''Il'' dll 1'''\ 
I ll l l nl ~ ' ,k k i l!", j" h lk l"\1 I ~l' 

klle- , q u' \' lk , , "rkll l dll 1l1' >uk 
1./" li,. ,/ ,'1',''' dl/ !vl l/ '':'' . . "v'" .4 . /.1 .\117 

Le jet est coupé. Les imperfections de coulée sont réparées , 
Clic/ré stlféo dll Musée, N° 13806 
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Petit hanc Ju l'"ti er (l'étain. Il l'Lltili ~ e assis sur un trépied has 
li 'liWIl . Li ège , X 1 xe '" " Long. 1 m. 20, Haut. 45 (In. 

[ provient J e l' at elier Houtain . 
Co /l e;-tirms d" M14sét, N° A. 17.'l17 /C. :!467 
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c'est-à-dire qu'on tourne et polit u ne dernière fois le corps du 

pot, qui se trouve ainsi terminé. Le cOuvercle est de même 

tourné et poli. 

Les deux parties du pot, tournées et polies 

une première fois, sont attachées l'une à 

l'autre au mr'yen de hais points de s0udure. 

On a./è/dzc ' lès cos/nÎrrs 

Cfiché stéréo du Mllsée, Nu A. 1.181.; 

Fer :1 S',uder, fiér li sôder. (atelier Houtain). 

Liè.1!e, X 1 Xc s. -- Lon/!. 2() l'm . 

Co/{. dll M ., N" A. /1.1/ 8; C. U.f.'j 

Le palissage se fail à la main, au llJoyen du havea (tranchoir, 

grattoir) et du fJurniheû (polissoir) . Les élnciens potiers avaient Tranch"ir et p"lissoir, haul; et hllf ' 

niheù, .prnvenant tle l'ateli~r H'Iutain . 

Liège , X 1 x'· s . .. Long. (,3 et 4X ,' 111. 

Col/. du M ., N°· A . .17J201C. :N.n ri 

A. 1 ~.1:!(lI C. U.U 

. Poinçon. 

Liège. XI X· s. - Long. 135 mm. 

Coll. du M., N° A. 17326(C. 5770 

Li di.lbouye/tû, "ut il servant à 

redresser les hosses. 

Provient de l'atelkr Houtain . 

Liêge, XI Xe s. ·- Long. 265 mm . 

C(lII. du M., N° A. 17.1Nj C. :!446 
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bmnissoirs de grilnde villeur, dont la pointe était faite en 
pierres rares, extrêmement dure, en ilgate, notamment. 

Le" deux parties du corps du pot sont 
entière ment soudées l'une l'autre. 

0" s,ide lès Cos/e1ÎTes. 

Clirhé stiri" du Mlls~e, No A. I.J8Tfl 

Tralh' hf ,ir, "<.le·ni, prfJVcn:lI1t de l'atelier Hf)utain . 
Lièl!e, X 1 X" s. Long. 2C} cm. 

Coll. dll .'vl. , N u A. In /.3;e, '24 .1(j 

Le travail du tour exige une grande sûreté de main et de 
coup d'œil. Pour l'effectuer, le potier se sert d'abord d'un crochet, 
crotchtt, à bec arrondi, ensuite d'une plane, plènc, à tranchant droit. 

r\ 
;of, 

1'·~ ;,~ 

Le tour est actuellement actionné par un moteur électrique. 
précédemment il était mû par une grande roue en bois, 

Le corps du pot est une dernière fois tourné et poli. 
On r'ptJJse les &ost8Ûres. 

Cliché stéréo du Musée, N° A. 13820 

Po\i!\soir à cuillers et maHt provenant des ateliers Houtain et K airis. 
Liège, XlX e s. - Long. 35 cm . 

enllee/ions du MlIsée, N°l A. 17319jC. 2435 el 6Tli 

dont on voit uns pécimen p. 137. Cette roue était mise en mou­
vement par un aide. M. Collon a déposé la sienne au Musée. 



Le lOrps d tI rot 
est t erminé 

Clichf slh'io dit MIlSù, 
N° A. f .}.\':! 1 

~o 

~o 

Le rotier . ~qll il 'l' ,. 
j';lllse (,'C \ ! <I·dir,' 

qu'il la ,fOUie 
direct emèllt) ' ur le p"l. 
Cliché " lé,,: ,, dll /',111 ":f , 

N° A. 1:18 " 

Lorsque le corps du 
pot est tourné et poli, 
l'al15(' est « équipée D, 

c'c~t-à-dire directe· 
ment coulée surie pot, 
préalablement rempli 
d'argile ou de sable 
tass é, bouré d'sdvion. 
On équipe de même le 
pOlIcier sur le couver­
cle. L'ajustage du cou­
vercle et de la char­
nière termine J'ou. 
vrage. 

II ne reste plus au 
potier qu'a imprimer 
d'un coup.de marteau, 
sur le fond du pot, les 
marques de quelques 
poinçons : la rose, la 
marque du potier, 
celle du Musée. 

On décorait parfois de gravures les plats et pots d'étain: elles 
représentaient le plus souvent des fleurs, la gaillarde notamment, 

ouI des oiseaux, principa­
lement des coqs , des perro­
quets. On y ciselait encore 
des armoiries. Les vieuX 
étains gravés sont aujour­
d'hui très rares . 

NouS espérons pouvoir 
exposer un jour la série de 
tous les objets qu'il est 
possihle de fahriquer à 
l'aide de noS moules. Nous 
nous proposons aussi, lors­
que nous ouvrirons, en 
1930, nOS premières salles 
au public, de vendre à 
nOS visiteurs noS reconsti- Equipement de l'anse 

A. du M., N° 17404/15985 
tutions d'étain. 

On sait que, depuis plu­
sieurs années, nous décernons à nos meilleurs collaborateurs, 
à titre de remerciement, le « pot)) de -deux pintes, unité de mesure de l'ancienne 

Le pot, li "càte, terminé 
A. dl~ M, N° IGlï9 

tisée pour transporter ou servir à 

principauté de Liège, 
sur lequel est gravé le 
nom du lauréat. C'est 
notre vieille « quarte au 
vin )), en wanon cwdte, 
d'une contenance de 
1 litre, 2797. . 

La quarte, suivant la 
règle habitue\\ement sui­
vie avant l'adoption du 
systèllle décimal, se sub­
divisait en 2 et 4 parties. 
La \lloit~é de la quarte 
était la pinte, li pinte; 
la moitié de la pinte, la 
chopine, li Sopèllf; le 
quart de la chopine, la 
mesurctte, li mèzeûre ou 

rokèyc. 
La quarte en étain 

était principalement uti­
table oc petites quantités 
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de lait, de bière ou de 
4, 5, 6 pintes et plu" 
de posson. 

vin. On employait aussi des pots de 3, 
allxqllel~ on donnait le nom général 

l'ontaine d'intérieur en étain . Œuvre principale Je M. Lambert Collon, 
exécutée en 1910 d 'a près modèle du ~ tatllair e O~car Berchmans. 

Cliché 51;'1-0 dit Ml/5ù, N° 1!lfiO.1 

La pinte était généralement employée pour mesurer les 
liquides. On s'en servait aussi comme verre, pour boire la bière 
ou le lait. 

La chopine était réservée au vin . 

• • • 

nous sommes documentés sur la poterie d'étain dans l'ancien 
de Liège, nous ne possédons que des renseignements biell 

ets pour ce qui concerne les autres parties de la Wallonie. 

La quarte au vin La pinte 
li C1C4le li pinte 

Haut. 23 cm. Haut. 14 cm. 

·La chopine 
li sopèlle 

Haut. 12 cm. 

l'ancien régime Les trois principales mesures de 

Recomtitutiotl$ du Musét, N°' A. 17286, 17285 et 17190 

Nos correspondants nous obligeraient en nous envoyant des 
notes et dessins concernant les objets en étain qui ont été en 
usage dans leur région, leur forme, leur contenance, leur nom, 
leur fabrication, le commerce auquel ils donnaient lieu et, 
si possible, en nous procurant, ou en nous aidant à aequérir, 
quelques beaux spécimens de ces objets. 

J. M. R. 
1929. 

Nos reconstitutions d'étain • 

Pour répondre à un vœu qui nous a été souvent exprimé, 
nOlis avons décidé de faire couter, dès maini.enant, à l'intention 
de nos membres correspondants et abonnés, un certain nombre 
d'exemplaires de deux de nos pots. Nous pensons qu'il leur sera 
agréable de se procurer à un prix modique ces deux pièces, 
neuves, mais rigoureusement identiques à celles qu'on utilisait 

chez nous au XVIIIe siècle . 
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La rremière c.<t Je pot dt' cirIq chopille~, un peu plus grand 
que celui de dt'ux pirIte~. Ct' pot, d'ulle courbe gracieuse, a. 
théoriqul'IIlt'llt. UrI C conft'nancl' de 1 litre, 5996. Il sera édité a\"('c bec. 

La Sl' conde pièce eq le pot <Il' qllatre pintes ou deux quartes. 
C'est la dalll e-jeanrI e, li b{' lt·-d/ ifJèTlc. Son contour massif 
rappell e qu elqll e petr la silhouette ci'ulle paysanne aux hanches 
accusù',;. La contcnallce de Cl' pnt l'st de 2 litres 5593. Il sera 
refité ',111.< bec. 

Ll' r rll dl' cinq l' h" l'il1~ , 
li rot d'cil lf{' s"r'II,·s. 

Ha u!. 2; (Ill. 

La lhllle-ieanne, 
li !·i/,.-d iihènc 

H:I1I!. 23,5 crn_ 
R r"(I I1 ' lit llli" l/s dl! M/( \(:I ' , .".,." A. 1 i :!.\' 7 el Ii:2l]() 

Le pot de cinq cllOrines coCrte 11)0 fr. pris au Musée, 170 fr. 
exp~c1i~ fra ll co Cil Belgique. Le prix de la dame-jeanne est de 
260 fr. prise <Ill .\ll1 s0c, 2ïn fr. expédiée fr<lnco. On est prié, 
en nf/W; tra Il.-: IlldLIllt la Cf/ 1l111);lllde, d' en virer le prix à notre 
COIll pte IH) -: t;rl 12 .. U l(j-t. 

Ces cl ell x riècc~ p0rte nt 
strictement r~~t: rvtes ;j ' nos 
sera pas fourni plus d'un 
souscriptcu r. 

la lIl a rqllc du Musée. Elles sont 
abonllts et correspondants. /1 n'en 
eXl'lJlplaire de clracune au même 

Nous avons LIIH: JlrrJ\; i ~ i(lIl dl' r ots dl' cinq chopilles qui nous 
permettra de servir S,IIlS rd<lru Ie ~ prelllins souscripteurs. 
Les élutres, dl: 111 (' 111(': (JIll' CCliX dt: nr)s confrères qui voudront 
acquérir la diillll'- jl';IIII1 l" , devrOllt hiell IlOllS accorder quelque 
délai pOlir l'l'xl:C! ltif/1l de leur ClJlIIIII;lnde. 

RELIGION 

Le Pain bénit (1) 

L'usage consistant à distribuer le pain bénit au cours de la 
grand-messe des dimanches et des fêtes d'obligation est presque 
complètement abandonné en Wallonie. Le fait est d'autant plus 
étonnant que ce rite reste observé en France, notamment en 
Champagne et dans les départements de la Meuse et des Ardennes, 
où les traditions présentent tant d'analogie avec les nôtres. 

Un de nos correspondants rneusiens, M. P. Errard, de Thonne­
la-Long, nouS décrit la manière dont le pain bénit est fourni et 
distribué, actuellement encore, dans la région frontière de 

Montmédy. 
L'usage subsiste, dans chaque paroisse du pays montrttédien, de 

distribuer le pain bénit pendant la messe du dimanche. Chaque 
famille l'offre à tour de rôle, en suivant l'ordre des maisons. Pour 
rappeler au voisin S9n obligation de fournir le pain du dimanche 
suivant, un servant de messe a soin de lui donner, au moment de la 
distribution, le (( croûton ll; c'est-à-dire un très gros morCeau de 

pain béni/. 
Lorsqu'un membre de la famille n'a pu assister à (a messe, ses 

proches ne manquent pas de lui rapporter un petit morceau de 
pain belli!, qu'oll mange avec lui, après avoir fait le signe de la croix. 

1928, Thonne-la-Long (Meuse) 
P. ERRARD 

Dans sa helle étude sur les Pâtisseries populairés (2), M. le Dr 
Guelliot signale qu'en Champagne le pain hénit devient un 
gâteau ou une pyramide de brioches aux grandes fêtes ou quand 
le donneur se trouve dans une situ~tion aisée. Nous reproduisons, 
d'après M. Guelliot, un de ces gâteaux somptueux, ornés de 
tresses, de feuilles ct d'ornements divers. La partie supérieure, 

(1) V, y. sl4pra, p. 124 . 

(1) Reims, 191+, p. H). 
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